




Beethoven : des premiers quatuors aux visions tardives 

Réunissant les Quatuors à cordes op. 18 n°6, op. 95 « Serioso » et op. 132, ce programme 

propose un voyage exceptionnel à travers près de vingt-cinq années de création beethovénienne. 

De la maîtrise classique héritée de Haydn et Mozart aux audaces visionnaires des dernières 

œuvres, il révèle l'évolution d'un compositeur qui n'a cessé de repousser les limites du langage 

musical.  

Quatuor à cordes op. 18 n°6 en si bémol majeur (1798-1800) 

Dernier des six quatuors de l'opus 18, ce chef-d'œuvre de jeunesse témoigne déjà de la 

personnalité singulière de Beethoven. Si l'élégance classique demeure présente, le compositeur y 

introduit une expressivité nouvelle et une liberté d'invention qui annoncent son langage futur. Le 

célèbre finale, intitulé La Malinconia, ouvre des horizons inédits : cette vaste introduction lente, 

méditative et énigmatique, alterne avec des épisodes plus légers dans un contraste saisissant. 

Rarement la mélancolie aura trouvé une expression aussi profonde dans le répertoire classique.  

Quatuor à cordes op. 95 « Serioso » en fa mineur (1810) 

Composé au cœur de la période dite « héroïque », l'opus 95 marque une rupture. Beethoven 

abandonne l'ampleur de ses œuvres précédentes pour une écriture dense, tendue et d'une 

intensité dramatique exceptionnelle. Lui-même le surnomme« Serioso », soulignant le caractère 

sombre et passionné de la partition. Concentré, nerveux, traversé d'élans brusques et de 

contrastes fulgurants, ce quatuor apparaît comme l'une des œuvres les plus audacieuses de son 

temps. Son énergie presque fébrile et son langage harmonique annoncent déjà les explorations 

des derniers quatuors.  

Quatuor à cordes op. 132 en la mineur (1825) 

Écrit après une grave maladie dont Beethoven pense ne pas se relever, l'opus 132 appartient au 

cycle des derniers quatuors, considéré comme l'un des sommets absolus de l'histoire de la 

musique. Au centre de l'œuvre se déploie le bouleversant mouvement lent intitulé« Chant sacré 

de reconnaissance d'un convalescent à la Divinité », dans lequel le compositeur exprime sa 

gratitude retrouvée face à la vie. Entre contemplation spirituelle, méditation intérieure et élans de 

joie retrouvée, ce quatuor transcende les formes traditionnelles pour atteindre une dimension 

universelle. Sa profondeur philosophique, sa liberté formelle et sa force émotionnelle en font 

l'une des œuvres les plus admirées du répertoire.  

Un parcours à travers le génie de Beethoven 

De la fraîcheur inventive de l'opus 18 à l'introspection métaphysique de l'opus 132, en passant 

par la tension dramatique de l'opus 95, ce programme offre un panorama saisissant de l'évolution 

artistique de Beethoven. Plus qu'un concert, il constitue une traversée de toute une vie créatrice, 

où se dessinent les grandes questions qui ont animé le compositeur : la lutte, la liberté, la 

souffrance, l'espérance et la transcendance.  



BEETHOVEN FOLK 

Quatuor Zaïde 

 

Beethoven Folk est une intégrale des 16 quatuors de Beethoven, « augmentée » de 
capsules de musiques traditionnelles, ayant pu inspirer le compositeur. En effet, 
Beethoven était passionné de musique populaire et sa musique est pétrie de rythmes et 
mélodies folkloriques (Rondo tzigane dans le final de l’opus 18/4, Tarentelle à la fin de 
l’opus 18/3, Danse traditionnelle allemande dans l’opus 130…), et a arrangé lui-même 
plus d’une centaine d’airs écossais et celtes.  

 

Il existe bon nombre d’excellentes versions discographiques de ces 16 quatuors, 
néanmoins notre projet Beethoven Folk apporte un tout nouveau regard sur cette 
musique. Sommet du répertoire pour cette formation, ces quatuors sont souvent 
sacralises et considérés comme intouchables, ce qui, à notre sens, les rend 
inaccessibles pour une partie de nos publics. Pourtant, Beethoven disait lui-même qu’il 
voulait être le trait d’union entre Dieu et le peuple, et non pas composer uniquement 
pour les élites.  

 

Les recherches pour ce projet se font en étroite collaboration avec Gilles Apap et 
Raphaël Maillet, violonistes spécialisés et musique traditionnelle, qui nous aident à 
identifier les racines folks et à retrouver des airs que le compositeur auraient pu 
entendre. Notre démarche est autant musicologique et qu’imaginative : nous ne 
cherchons pas à retrouver précisément les airs exacts en lien avec chaque mouvement, 
mais plutôt à créer des ponts et proposer un nouvel angle de vue pour chaque quatuor.  

Au cours de ces séances de travail, nous travaillons autour du rythme, en expérimentant 
des pas de danse, des percussions, et des modes de jeux très peu utilisés en musique 
classique.  

 

A ce jour, une intégrale en sept concerts est prévue à l’auditorium de Dijon, et plusieurs 
autres sont en cours en discussion. Nous pensons que les recherches que nous faisons 
pour ce projet seraient propices à la réalisation d’un documentaire, tant les étapes sont 
riches et intéressantes.  

 



« Tout simplement à couper le souffle (…) Ce qui arrive au public est tout simplement à couper le 
souffle : des sons d’un seul coup, définis par une interaction parfaitement synchronisée qui, 
avec toute l’émotivité, ne laisse rien au hasard. Et tout cela semble totalement articulé sans 
effort et au- dessus de tout doute technique. » 

Le Rheinpfalz, Markus Pacher, 30.05.2024 

 

BIOGRAPHIE DU QUATUOR ZAÏDE 

 

Le Quatuor Zaïde est un quatuor à cordes constitué de Charlotte Maclet (premier violon), Leslie 
Boulin Raulet (deuxième violon), Céline Tison (alto) et Juliette Salmona (violoncelle). 

Le quatuor Zaïde a été créé en 2009 et s’est affirmé sur la scène internationale comme l’un des 
rares quatuor constitué uniquement de femmes. Les nombreux prix de prestigieux concours 
internationaux obtenus entre 2010 et 2012 notamment à Bordeaux, Vienne et Pekin (*) 
l’imposent comme l’un des ensembles de musique de chambre incontournables dans le 
paysage musical classique. Il est aujourd’hui reconnu pour son exigence et son exploration 
continue du spectre sonore du quatuor. 

Le Quatuor Zaïde joue depuis 15 ans dans les plus belles salles du monde et a récemment 
partagé la scène avec Martha Argerich, Nelson Goerner, Xavier Philips, Michel Portal ou Lise de 
la Salle. (*) 

Le Quatuor Zaïde est habillé par le couturier Issey Miyake. 

  

Excellence et bienveillance 

Le répertoire de quatuor est reconnu comme particulièrement exigeant dans le monde 
classique. 

Ainsi le Quatuor Zaïde fonde en 2021 l’ISQA (l’International String Quartet Academy), académie 
internationale et intergénérationnelle dans laquelle les quatuors peuvent échanger et apporter 
un soutien technique, musical, physiologique et psychologique nécessaires dans une approche 
holistique. Des grands maîtres aux jeunes étoiles, tous sont invités pour chercher et jouer 
ensemble, recevoir de précieux conseils et se perfectionner dans une atmosphère de respect 
mutuel. 

Les musiciennes nourrissent en outre un lien privilégié avec le label NoMadMusic et sa 
directrice artistique Hannelore Guittet, qui les accompagnent depuis leur premier projet 
discographique et avec qui elles ont déjà réalisé sept albums. 

Le quatuor est également connu pour son répertoire diversifié, qui s’étend des quatuors 
classiques aux œuvres contemporaines, notamment celles de Iannis Xenakis, Jonathan Harvey, 
Wolfgang Rihm et Sofia Gubaidulina. 

Au fils des ans, le quatuor Zaïde tisse d’étroits liens amicaux et artistiques avec plusieurs 
compositeurs et compositrices tels que Bryce Dessner, Suzanne Giraud, Francesca Verunelli et 
Cécile Buchet, à qui il commande plusieurs pièces. 



Elles collaborent également avec de grands noms du jazz :  Michel Portal, Marion Rampal, 
Sylvain Rifflet, Yaron Herman et s’associent à différentes compagnies telles le Sydney Dance 
Company dans le spectacle « Impermanence » sur la musique de Bryce Dessner. 

Elles jouent également dans plusieurs musique de film. Notamment dans la série du "Bureau 
des Légendes ", le dernier film de Guillaume Canet "Acide" et le dernier film de Cedric Klapish 
"La venue de l'avenir".  

Tout en s’inscrivant dans l’héritage transmis par les grandes figures du quatuor, les quatre 
musiciennes proposent des interprétations inspirées de leur « laboratoire Imaginaire » : la mise 
en relation du son avec le corps, la prise de risque artistique et l’interaction avec le public. 

Le Quatuor Zaïde est «artiste associé » de la Fondation Singer-Polignac et est soutenu par la Ville 
de Dijon, la DRAC Bourgogne Franche-Comté et Indosuez Wealth Management. 

Charlotte Maclet joue un violon Milanais de 1769 de Carlo Ferdinando Landolfi prêté par 
l’association El Pasito. 

Leslie Boulin Raulet joue un violon de Jacques Bocquay de 1715. 

Céline Tison joue un alto de Sebastian Rauch de 1720. 

Juliette Salmona joue un violoncelle de Claude-Augustin Miremont de 1876. 

*Lauréates de nombreux concours internationaux : ARD 2012, Beijing International Music 
Competition 2011 (1er prix), Charles Hennen 2010 (1re prix), Banff 2010, Bordeaux 2010, Vienne 
2012 (1er prix) . 

*les salles de concerts : Wigmore Hall et Barbican de Londres, Philharmonies de Berlin, 
Cologne, Brême, Paris et Luxembourg, Bozar de Bruxelles, Concertgebouw d’Amsterdam, 
Théâtre des Champs-Elysées, Konserthuset de Stockholm, Musikverein et Konzerthaus de 
Vienne, Jordan Hall de Boston, Merkin Hall de New York, Hong Kong, Corée, Brésil etc… 

*Les grands maîtres : Hatto Beyerle, Erbherard Feltz, Goran Gribajecvic, Johannes Meissl, 
Gordan Nicolic et Gábor Takács-Nagy. 

 




